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U y a  «ncore qoelqUM observations i  

fnire sOf les derniers Bcrutins qui ont 
montré partout, au Nor4 ei au Midi U  mit' 
jorM  toujours eroîM&ntedcs voix républi- 
uaines.

Dans }e Nord, dans le Paa-de-CalaisJes 
iélccteurs rt^publicains ont eonflrmé 
préviftions d’une maniét'e éclatante. M. 
B««ly, dépnté de Béthune. M. Herbeeq, 
député d'Avesnes, arriveront le mftme 
jour à la Cliambre, comiMe un douMe té- 
moignage vivant de la.’ sagesse des le c ­
teurs et de h  largeur d’esprit du parti ré­
publicain, qui s i^  désigner, dans vhatfue 
«ûooQ»tri»tion, rhùtnnie lè plnt appto- 
pri<i tiuT circeustanccs et au milieu.

«t l’autre ont pri« deeMgngements 
Qu'ils tiendront, en gens d'honneur qu'ils 
sont. M. B^sly a dit : « Union, concorde, 
ronciiiaÜoQ pour rafferniiesement et le 
progrès des institutions démocratiques..» 
"M. Herbetq & AÛ : « Marcha dt la Répu­
blique en avant, avec sagesse et fermeté I 
République réformaCHce, progrossi«te.«.» 
Voilà, <an quulques mots, la signitieation 
absolument nette de ces denx élections : 
ces f.rometees seront remplies de part et 
d’aMtre.nons en avons la plus ferme assu-

Quant aixmonarchistee« He ne se tw u i| ^ ****• 
luoukie nulle part, ni dans le Nord, ni 
dans le Midi

é'fide&iment laissé froids lee groupet 
monan^istes qui penvent exister dtna iet 
départements. Personne n’a bougé. P u  
an ami des princes ne B’est présenté pour 
porter ce drapeau qae U . d'UMU^^oorille 
iesexhortait à tenir quand méîneet jus­
qu ’au bout.

Il est évident qu’ils croient y être arri­
vés à ce bout et qu’ll n’y a rieu à faire de 
plus, en attendant « la saute de vent.. .  p 
Maix la saute de vent non plus ne se fait 
pts pressentir à riiori^ou.

Ouand on a fait le mai, le 16 mai, 
l ’alliam-e avec les vieux impérialistes et 
«vec ies hommes du 2 décembre, puis 
ralliancti avec lea jeunes boulangistes et 
avee let jeunes anarchistes, il est clair que

t t̂* 1'^ ,._I .ll l

Cela reat dil« que les républicains 
n’ont pta voté pour lui et que, parmi les 
monarchistes, un certain nombre l’on( 
abandonné.

M. Piou at mime M. U on  8ay ne peu- 
veot-ils pas tirer de lA nne leooof 11 ne 
Bttftlt p4« d’une vague dédar&tlon de neu­
tralité ou d’tn*di(rérence pour obtenir les 
suiTr̂ ĝes : U taut une adb^ion cnUôce. 
franche et catégorique, au régime répu­
blicain.

Ceux qui ne peuveut pus se permettre 
des déclarations semt>lablee,parceqiretles 
seraient choquantes, ven.mt de leur part, 
n'ont au'i attendre, à demeurer dans la 
vie privée, en travaillant modestement 
t^ur la Hépublique et pour ta paix poli 
iique de leur pays. Ils ne peuvent pas »  
présenter au suffrage nniversel , avec 
chance de succès, pour recevoiï de lui dee 
mandats.

Il leur apparlient de remplir leur devoir 
de citoyen actif dans la République oOr 
verte mais ce n’est pas encore leur
affairtf^tfe députés de la République.

M. Francis Magnard répétera peut-être 
ce qu’il disait au récent 4-hec d’un autre 
monarchiste rallié : « Ou’a-t-il gagné T 
Mais il a gagné d'ûtre républicain, puis­
qu'il veut l'tïtre, et il a gagné d’avoir fait 
son devoir, puisque c’est ainsi qu'il com­
prend son devoir.

N’eet-ce pas un gain précieux d’avoir 
satisfait sa conscience f

Mai» U n'a pas gagné uu siège, .une 
place, un pointe, un traitement f Eh ! i»on 

i, il n’y a pas de fonction oflicielle 
pour tout le monde, môme dans la Hépu­
bliqne t

II n*y a pas d'indemnités et d'émolu­
ments poar tout le m onde^fùt^ monar­
chiste de la veille! N 'ett-^ pas intolén-

UMtor DKPABSB.

u  FrMo» et l'Aileinagne, doni U est tant 
qa«stioQ d«puU huit iours.

souvient que. lora de 1a e^nfArmoe

d̂ légiK̂ s français. Ouillanme II, après t  .. 
conversation fort amicale >vm M. Jales Si­
mon et dans laquelle U était question de Fré- 
dâricleOranJ. compositeur de musique, en­
voya au sénateur, «iiielques jours «prés son 
retour à Paris, un luxueux recaeil des œu­
vres musicales de Frédf̂ ric 1er, accompagné 
d’une lettre des plu» tUtleuset.

M. Simon se montra fort surprisdu cadeau. 
L’empereur ne lui ayant promis que vague­
ment, U pensait que son hote impérial aurait 
onbUé sa proniesM/.

Guillaume II vient d«! faire preuve de la 
□léme tBéiDOire. avec un général frincals, 
celle fei». el à propos de thoses militaires.

Jxtru des grandes manœuvres rusâes, au 
mois d'octobre de l'année dernière. Unii- 
lauuie 11, après l'avoir ostensiblement reclier- 
eiiéed'ailleurs, m  trouva «n la compagnie du 
géDéral de Itoistletfre. Rous-chef d'état-major, 
délégué par le gouvwmemflot frança

l'on atout fait et que l’on eel allé jusqu 
bout... Jusqu’au bout de la honte, jua« 
qu’au bout de l’t^œurement.

Mais voici un autre aspect de la ques­
tion. Les monarchistes qui prétendent »e .....
rallier i  la République, l’exemple de M. j manœuvre><, et eaimua avec lui une' U'Cub- 
Piou, ont aussi un enseignement à tirer

de^piera e( une UUre de six pegss aifM ei A MmiiAi la hm
^««awm e, 9>nptreut' d AUgmagne. y ,

e*étatt le plan d«nt U avait éW qoertlon, v r  1
compiétetnent exécuté per le souveram, a »  
noté ên ft^nt^ai» de sa main ; ü y soutenaH 
sa thèse avec une clarté remarqaaMe. tandbi
roentolioa «a frMpaia le plue eerreet, i

liu le fta^ral avec une rondeur toute ■di '̂ 
taire, de reoevoir toot cala, et je mis « e  
mettre i  la besosnc pour réfuter les argu* 
ments de (^fllaumc II, ^or'moo amour- 
propre est cn jeu eette fois.

>- Quelle Impression vous a laissée OoiU

homme fort intelligi'nt. tréa 
raisoni

HU 'uOe, sachant cr <iu h u<(, ci, u>» 
cennaitisanoeB militaires trjs AtenWs.

Est-il aimable?
— Il e*t charmant et U a part ilnt^reesei 

à notre ermée, antrement que pour devoir la 
combettre, en av(»nant d’ailleura, qu'.I laeoa*, 
sidérait, par ouMir*' — car fl n.’a ^
le pantaloa roiiee d'an de ona f9Qtâ 8iJii -r* 
comme la plue belle deri'nrope. (T'̂ xtuel̂ .
^  lettre érrfA ^rftalltaume JI au 
ae Boisdoffre, disons seulemént', poftr f îre 
plaisir uu tfvaplK>kwiie, qn'elln «al'd'iuw 
ture Irôs Bf̂ tte, d'idlare aaglaiae pluiM que 
t;otbique, et quelques Mrmamisaes excepté», 
d’un *tyle IrréproclwMe. . w

iitseoitfeoHtrttMMn ê l ^  < f t e o « ^ it « o ^  
aai«<»*e«Mito|*sMs«>>^ les eoars oaM^ 
CuMM etiiW Hadsa> >Haaaa. *■ '

a2$«^^5^e^y?5fSSMiieealégnrU poarlss
, î ? â r , r s r . ï ^ r î ; ^  ‘
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DEPÜCHES
S>!rvicê tp^einl tâlégrap\iqi4̂  et téifAonliiuê 

de t'Amlrd^ Roabaix TouteM^

C onseil dea^AÇnlstrea

denM4eM.Ûanio(. 
lf. Jales ftoebe a eeaiéB «omple de V^ntre- 
16 gu'il a eue avee la oommiSHion générale 
ia douanaa.
M. de Freyciaet a fait ensuite eonnattre tes 

ré^olUU de t’c«qa«ta 09^  par M. Dniar- 
din-Beaumez. dtreotear d̂ t servi ée de santé 
miUtaire, sur lea oauscc 4  ̂ r<^dtmie de 
vre tyi»iielde qai a éclaté danà la faraison de 
Montargls. 1 

M. de Freyeiaet a fait signer esanite na dfr* 
et aax tenaes daqael le géaéral de dtvicioa 

Muthelin. commaadaat la 'te âlviston d*ia- 
fanterie (ler corps), à Arras, œt nommé 
commandant du lôe corpa, i  Marseille, en 
remplacement du général Japy, placé daae le 
cadre de réaerve.

M. Falliûrea a aouiais égalemeat à la si­
gnature de M. Camot un mouveoMat Judl-
;iaire.

CHAMBRE DES ûEPUTÉS
Ifêê infitrm<it»urt partementn 'n

Hcsa-e cfi4Mit..ai».

la eoan>i«ei<m .. 
ipiiyt, est .ĵ haaécTiné par

«ni, à H  «Nla< «  Itewelê en aï^t 
oltMfséU M«HÉiia.daafMÉrao« ir«rM» 

peadaut einq aos. «ulLiaa fonctioa* de ttag sIMH. . . ..

é SMveM »Vur«eBt
rSnslesenx de ceOè

J/artUe ad̂ UifiMol MM la 'IV{<fnQ '
par la tihearimieelnie a

La première partie «

Pa»î7i«aeftr. eoMiraaa» la s è v M  fe h 
t>ite iê* srenert elhui4»i«« et 4e« jaelire  ̂dipaia

M ja > — MfC ealiaie «a’U aaMt d'aa <t«M <e
tn̂ ii moia, la evaii»isakMi n’a pas era 4^<iir pra- 
céflnrpaf dcaebfffkci la nesnr* daa auxiflan̂ MM 
' acpet»ra»Wtf s.innné. mai* nous avMC lâ  
àmàwm dHatkiSar: «)trâte M. lAb <saiéte«)4edaa»' 
J aaaaU-atM, le tarif ddl tOMt

fiÆ i'. 'ïïS îïS JfïU .
d'actes <jue ae prév̂ >aa aat 1« l îalaUuD da 1MJ7.

! , r , l r , ; s n . . r s ’ 2 .
]“ S*1r!!iin«.i.<iJ MUa.lVUdcil.MdMiiala

U  «oi»mU«toil pu, UiUeUil M  éoar
et denier est itdopié.

Îos« de <̂ aamimi<iiier aax 
*api>d le projet <{ 1 vi»Dl

La séance eH leTte : Ĥ noa jeudi.

C o D s â  S Q p M tn r  d u  t i t 7 a i l

a'nlatrc de.lâiuetiM. .4  jeu 
K Ctuœha/dp p̂ s ad.-;4«> l'«

— . irai I- M. M -1
I I vaux de la i->o hIP,

......  A Mpe««-««̂  par 8U7 TOlx j mmité.
e (BriiM â l'exir̂ ine sauebe). I l-’.rt v̂ ini W  liyym
’ ....1 - Eiîonom:-! oo«.w iï«iiW .ti

U n  « C n n  « ‘in l t  
dMlMKnÜow dh 

■ toJ - -

M S » ,
fa r  tm  MbVmtioov 
nasian dM ‘
CM4, qm
mralUlr « e __________________
troaTer do tm a il p a v  lai .
de mettra u  r«ffart Im  a n iiin M f««t lM
employ<<i.

IJ  fon in ii«*m  tir jini**«i>a 8i « U i -  
r«« «TOt« ijoelM*«Iiiire«(l*'î|i - m  at 
ie« «mnlOTéa n« «mmiiiiit it r  'M *. aat- 
sis Kn <U1i d'uu BuitMiiBa. -0»'ii i«nna  
m fc u t  mettre : un «M tt. U y. ■ » *  «W « 
doute eucan  daa dlwWHoaa aMiiOM » ' 
Mai» le princiiK <« 9da>ia.t«»«rw<fBhnl

u  d.u .to« -IHTgr-a» T.^eiij)ea;jJ c<)...gilo- j 1 - Ecouom:! rt «iawU. .Hen

ordre égal
___ iweigii'nii -
daat daq ans.

flkanilyre: par
ittJ.'M.

. ___  _____su4near t . .
da raiueigii<nneat, ajrart eiaco» ees pon-, de» « a is ^ ^ jc t tu r e .

! I  i-roMtitluii Wia 
ua*ft I ea bons on fetotta de t?

^^via ;i»a conav ■

tuTcnr dce aoeiétéa »

* ^  Kxtcrsloa proiit dct cun.^.
U  deriSr kuoéa. pettaat <|«e M  rt- :«lx ^

P  ^urrwt élfe nenuaéij aeaat Mof de ï ï  ni Mt
Chambre rerKMase uns diaaosMca adliiii»- 

Bftlle de.M. (iaviiù taa4;.at * aoumenre É Hn Ma- 
laen de caparilé Iea JogM és paix a* reon.lii- 
sent paa les cjoUitioâ  eutféaa par la préaeatn lel. 

L'enaemble de l’articli» tô «at adapté.
{.'arlMa te aat adopté. a«M oae n o«v^  rMae- 

.Üon ear la propô ittoo da -siiMelN de 1a i'iatioe, eoneoe : « L'artiele M èe la toi du i )  avtû 
Modild ain  ̂quil «•»: reaeaal èUa

*é>iJu(tMoa ia«eaaepaiiaala daoa tea tribaaaai 
de'pbtdlôre luaUuee, les jagee da paix qat eol 
•aar«é peadaDt dix aaa. sMa soal pourras da di- 
2^  ie baehriier o« du ee<«iMit %  «apa t̂éen

La’deroiéra psrtie de l'asâete »  créant nnho 
aerariat eet égatemaat adopMe,ainai quel’eneembie de l'article. K 4 "v

M. OaatUer «léreloppe aa aqiaodement teadaat 
e^ter aa artida addNleaasI disaat qu'aneun 

iar-de paix oe paurnt étee aépUoé. mie d'offtce i  
la retraite ou do«Ui»é. q«e sar avis eoarorme de la 
Coar d’appel qui m poarra rtataer qu’apréa STjir 
iQtaodn eu iftueat rtalèreaaè 

iTFaUldree eomSateat aMeodesaeat. 
L’ueeadameat «tt rejeté.
Oa passe A l’artiele 30 txaol las tnitemenU ooa- 

▼eaoi. A Fans, lee jitgas toaeheront 6,006 tr. plus. 
I,S0I> fr. A Utre d’iadeaMité. 

üe para«raplie eat adopté.
Les ]u«es <U paix d«e autrvt «ant îe reeavrwt 

dans lee cbafa-lieiix Jndieiaî >a dont la popuUtion 
atteint 80,ÜOO babitint*. A Nice, A Tenailles et 
dana les cantons de la Seioe. 5.000 fr.

Moreaa Tondrait qae ee traltanual ràtnilotté‘ TtUe dunt i» popalaUon dépasse M.uOO

de ce scrutin 
M. Pierre de Montaignac, monarchiste, 

ac prûseDtaitâHouea.coraaie rallié désor- 
iuai>> ù la Hépublique. Il avait manqué à 
ses amis politiques, candidats avant lui, 
un millier de voix pour réussir. Sansdoute 
il comptait les trouver en déclarant qu'il 
ne ferait jamaiâ rien contre la stabilité ré­
publicaine. Au lien d’avancer il a reculé. 
Au lieu de gagner mille voix.ü en a perdu 
deux mille.

•ur gartner la bataille de C innee. 
ituiiiaume il était en contradiction avec le . 

généra] d« Bv>isdeffre eur la maoidre dont) 
Aanibcipréparait les colënnei env<e1oppantes. ' 
et eomme U tena't 4 son idée, Il dit au géné­
ral français :

— Je vont montrerai, enr tm plan queie 
dresse en c<? moment, comment Jh comprends 
la atratégie du gmn't génAral carthaginois.

M. de Boisdeffre avait quelqile pen ont)114 
la di<iCU8sion qu’il avait eue. U y a  six r -

Les Justices de Paix
Après l'adoptioa de plusienrs prolets d'intérêt 

oc^. la Cbambra reprend la saite delà dis<‘as«ion 
dn projet i.abiHsiére, eoncern int les jiul|oe« de
pvix. dît qao 1«« clawûcationa ii« la eoQmtMioo sont

U commif îon propose U noatelle rédaction de einprontéea A la loi d'ao<tt 1*8 acr k  morne de 
l’article 10 qui lui avttit été renvoyé; elle e»t ainai, l'orKaafcartlon judiciaire, el les chiffre» pr>.Ki-»é« 
conçae : c i.es Jafss de paix omnalsoent i»e ae- coinaw traMsaaeoU sont eeux qne tonch* a ;> elle- 
tions en validité et en nullité d'offrea réefiea et ca- ment sa aartn de cette loi 1«« anbatitutu pr s lea 
trea que cellm concernant lea adninistnitione de tribaaaMx 4« ta. 9e si Ite 'MAcseT Ênirea que cellm concernant lea 
l’eorcuislrement et dlea eonti 
laan’lces Hciiona oq leora ca

adninistnitione de tribaosm 4« K  9e si Ite
r̂ iaun. i«a c>«uu. IV* Miunoi{ueacv* uubuciruni ua

aufdriiient ponr faire éearter l'eug- 
[>ousai par

______ ____. -  ... eauaea n'exeàdeni paSil'
les Uuiitee de leur oompêteftoe. » e

Cette noQTelle rédaction est adoptée. L’asacadement de U. t:.>rdler est rei>
L'artide l«, aui retiesi moditté dana le Mns de veix eonire Kâ. Vamondament de M 

l’amendenient da M. Kaure, eet adopté. |eat ègUasent repoaseé.
La Chambre reprend la di»cn--8ioa de l'afUete La cbMTre de traHement de Paris ei 

lA, TAlatir aux conditions de nomiiuUoa de-« jumm* aiasi fiieeeini de - eher̂  lteiK ]fi4teiiirfl<

li. et que soa it# iw t *« 
>nt imprimé et distr !»<)•' auMreimhift 

oons«4L
M. Lameadia, srtsrétair»̂  gê«Ar»l da i

ealaim das eafaata. ■
1 étijde dcoalte qocctioa.

k rwnlR ft QtM antre î t'stloa

jovrr. n  iaa sem^re qu'il faataiAer le Cos- 
u i l  1 o^tekiK. i  eM toa M rH «| *»yp i^
décoursgar par de» en 

ln! jater '

Jfo're corrtipondarU pgrtieuiiêr nottt

Leaquàtreeomttitaiontontipau prêt 
terminé ■—n  -------- repren­
dre Iet séances pUiiiérct. Il y anra proba- 
blemepit qHatrB r#«f)imt, «ae tar M n^p- 
port de ehaque commitsion-Oo ae pourra 
aans doute pM flair pour le 9» février.
Alors le miniatra pcoro^ara la session de 
quelqu^ jours.

La commisMi^ de l'eMoe in  travail 
présentera an ftraiet trto oonH^ei pour
créei auminijitéredu oommeree an bu-; . • ; . .__------------------------- ' ti

de .U U ,,W .e

iXffiaaaâ deoModé s*ii a^èntt, 
laa attiibM ow  da Go m A  l  

le ff»
t- i» qui 0^1 

publique ai'rà 
en seuion?
merre t on ponrrait avoir m

4 »  mm-
__________ i4 »Tm -

« a  M. M a e k ^ y ^ aw a

l»u f  la w l C
naax da eommeree et St chmw«w< M ll -  
time. Cee qoestlqu «anwt t M a » i  
tard et Ton r a m  ca oi'aflM  aeadHiaOM.

U  tott aM da tarJuaik d’I M a K ^  
dMrdia>Jafaa«i4a! laOawaH mpéilMr 
duTnraU aMa MOQ«r« d««a <»tW fa» 
mière sen s io n aa jila jii^  tMkè a l w- 
rieax et n o S PS a ^ i^ n a rr iTe r& iéH

, « - U i a « . l a i a . , . " d J ï . ^ î q r
ment i  la kaaogne.

T i s s m ^ a

r teffCoDtlitioQs du travail national. Cet

Com/ft/«s/o0 dm Omar^
Furie, M février. -> U  commiaràa dcc 

t  pu»r cBatUatr

b u ren n re „d ™ .^ n .;J > u tod -«| i,e »eem ^ l| ^ ^  
s’ll e»tlM«B<U«u*.i* a il aet e *  tw nnw j’  u,al«lMmMil i  l'.ria ü  (oîteiafaiaM, 
mains, »Tec un budset i  aa diapoaitkm, dia a aiiliitwu m  mijorttioiu u r  1m  
On espito qua 1« Chuiiiiin- iie r .t iw iy id » . baitiwxleiaootM, tur lea eoktànw ia 
pasrargentnieeisaire. oe mudltarliMrti « « « ta . «a» Im  f4i>. <la ( .> h ^ .v u l| a  

lequJrien n > t  p»««iMe. , „ e  l ï ^ T r i S ;
lac Tii .̂ea^ptllosi souvent en pure Tierte '•

Ion hésite à luseorder aux œuvres le» Piosj u<i< 
indispensables.

Mats il ne suflira pat de créer ce bureaa 
de stttisttque, il faudrait réunir sous uno 
direcüon tont oe qni concerne le travail et 
le» tmvalllenrs, comme notre journal*

^ut, ilya «^ jo iir s , pur Uf
I para|T--p'i»i ■ liiTr

té*, a i »  a, «0 ontft, adnU l’cXMBpt.oa poor. 
tccâtuM-de ccoa el laapane. 

ta  «oanaiicaiaa 4c« doQ«a«e t’ett réuaic 
après-miéÉ.

si je iierncirompo, l a deman^W à !<■- M «iraux, mifiav'anr, 4*W t
slcnrs tenrites De^ p--o|)o-if omh <-j:.o1f75 -haa

d'. l̂lemftgno. tm voliim'c
de Tarn- Jf. Hiussmann iévl i;.

faalUetoa da I jPêmtr de

LES MILLIONS
I > e  ] » f .  J o r a m i e

PUEMIERE PARTIE 
LE CRIME DE O R A N D V A L

Oux qui cheircheat k  fortune dana le me' 
riage, ou n'aiment pas, ou, sc défiant d'eux 
mêmes, n’ont pa« confiance dans l’avenir 
paree qn'ilc n'ont pas en eax ia foi qui ré­
chauffe le corar et donne le courage et la 
force.

Mais a'est-ee donc riea qu’uae j^use UUe 
mette en vou» cette foi vive, ardente uù l oo 
puiKC la passion du travail, l’ambition ooble, 
I iosplration. toutes sea espérances ? AUcz 
madame Lnreau. cela est autrement précicax 
qu'nne fortune apportée

AlBti peoMBt monsieur Alexia MoUln et 
moBtleor Georges Kamc). ct je pense

Vous m'avex deuiandd de vous répondre 
avcc francbtae, madame liureaq, et, voua 
voyet. je vous ouvre entièrement 
ct voua fuis connattre toutaa m 
D'aiUeur». Je ae aal» pas mcaUi . . . . .  
reur du mensong<-. delà tromperie, delà da- 
pUcité. Cela aa aaartU exister à l’hMel de So­
leure. où i'oa ac ecuacH qne la vérité, od lee 
questtam<« de loytnté et d’honneur priment 
toutet les autres.

>- Voua m'avex i<oukvers«e moasicnr La- 
clcA. Je ac cikis plus qiM dire.

— Plus tard, madame Lureau, j’aurai beau­
coup de choses ft \ous apprend/e ; vena san- 
rex alora combien mes premiérec aanéce oat 
été péaiMcs ; voua saurez Agalement par r " "  
de quels évéaemonu drjmatiquM et étmr

— Est-ce 
rent?

— J'ai un frère et une sceur, tous deux pins 
8 que moi ; mais le malneur nous a é̂pa- 
il y a longtemps et j'ignore oe qu'ila soatr , !

.. .. . . existent encore, ee que j'espére.Jc 
les trouverai un jour,

Moo pére a pér> mist r̂abienienl, brûlé dans
Q incendie.
-  Oh 1
— Pétais toul jeune encore loraque j'ai eu 

le nuUheur de perdre mon excellente mére, 
qal m’aimait comme voua aimez votre fille, 
madame Lureau.

Ah I je l'ai pleurée longtemps.

I les paupt* rea dn jeune

Vjx achcvflBt cea mota. par ua élaa apoi  ̂
taaé. il tomba A gcooux devant la veuve, al 
hli tondant sec )»ras :

~  Madame, madame, t'écria-t-H avee une

. aérct
Madame Lnreau pleurait. Toutes scs réso* 

Itttions de la veille s'étaient évaBouiec.
Elle eaislt les naiBs de Lncien,!'attira dqu- 

«cment ft elle ct lui mit un baiser aut le froat 
CB mnrmnrafit d’uae v ^

— Vieas, ma flUc. viena. 
mére.

Eugénie a'approoha, la poitrine haktaale ;

visage une joie rayon-

est ton frère 1
—^  voulcz-voue? demanda LaciAo.
Un adorable sourire s’épanouit anr le» lè- 

.Tti de hi ĵeune flUe. et. tendant A Lucien aa 
p^ite maib tremblante, elle répondit :

— 0ni.
jf>une homme se re>va.

— Maman, dit Kugénie, j'ai entia trmvé 
« l'ouvrage.
— Ah l DiPU noit loué I s’écria madame Lu-
Kt avec un accent iptraduihible, moniiant 

Lucien, elle ajouta :
»  n  eat entré dant aotre demeure, le mal­

heur y est soiti.

ferme
rizot était le teaaticier. Sa eontemwiec<eBt«v 
res labourabki. précM prairie* atttdâellet, 
ehencviérea ct vigact, broasialllet et boit 4c 
iaulc. était plua de troia cantalMctaret. 
U cet vrai que lea boU ne laisaieat p < ^  pw- 
tit do l'exploitation du femûer.

L’habiUtioa dc «clai-ci ct let gvaaéc bdti* 
Btants BéceacalrccA rcx^oitation ; «reagM, 
greniers, écuriea, étables é moutoat, AaieBl 
coastruits an pià  d'aa eatean exposé au le­
vant et entièrement {danté de vigae.

Lea éeurtec et Iei étables, comme lea m*' 
aiers ct les granges, ét^eat vaMet et bien 
tér<Vs. licc étables pouvaient reeevair Cseile- 
ment de quinze cents ft djm  miUaJMntoas, 
et dan» chaque écurie, — il y <<n at^l trois, 

oa pouvait mtffea à faite vt&ftMtca dca 
mces chevallae et bovine.

U  métairie était d̂ BB cxeeHiM rtMûrt; A 
coadition, toutefois, qae l’cxplcéMfoa ae 
laiMftt rien à désirer, ai eomiac eaUarc, al 
comme eagrais.

Le ferm*T qui avait prAeédé Paridet t'était 
retiré cvce donse m’iic freat-a de fcveau. 
Maiataaaat Ü ce r c ^ H  apric qua«a«l« «a*

nées de travail. Il avait les terre» et le reste 
en Darftiit état.

Malheureusement, ce qid avait manqué A 
I>arizot lorsqu'il avait pris possession de le 
ferme et ce qui int masquait encore, c'eat 
l'araent. Car en agricuituri' comme en guerre 
il faut de l’argent, e'est-&>dire une p rem ^  
mite (le fonds pour acheter des vache*, dec 
UKNtfotts, das juments poulUtléren.

O  toBtecs animaux qui doanMt Oans une 
l̂ rme le meilleur ct le plus sOr pruduit par 
les ventes journalières dce a o ^  (te l’élevage. 
D'un autre rété, pour qne les terrea soi nt 
bien am endé ailn de donner des réc 't'*’s 
abondaatw.il faut qne le fermier ait ;)S 
éecrie* pleines.

Or Paritot avait dix chevaux et autaat <1c 
bétee ft coraes, quaad il aurait ifi en aveir 
troll fols autaat, el tu litu de denx mille 
okoutonx II ne F 
pctu dc cinq A ci

tJSiL dMqnéis on auraît dû v̂ylr s’éhi'Ure

»e«Ttf lét bétet des aatrea.
LM m riet nefotirfflsnntJ>a«. lescnfraic 

que éMaftadaii ta tdrre, e«Ae-ci ae doonait 
plat, â bcaaoonp prés« le même produit 
m ’autrcfois. I ts f  foa cjentri eela les in^uf- 
waatcs réeoltcs .les ditfaléfcc maeraise  ̂an* 
aét  ̂cl la BMirialité da bétatt, ea eompreadra 
9 iie Parizot ne pouvaU gaérct caricbtr.

il vivotait, faisaat da r a ^ a t  oomae U 
pouvait, et arrivait Laat biea que awl è payer 
son fermage, e'eet-ft-dlre ft joiadia lea deux 
bouta/

A i I M x  aaaé<>« do travail 1 nmndval. il 
nNHtMMpéut avaacd qm 'le jour od u y

 ̂ -  ITiaMindraittreBte mille fraacs, dlealt 
' H. Ah t Ml'a.vai'  ̂trcatc mitts taucs I 
I P tttM v aarait-il fait mieua. Mais Ü a'a* 
vatt pat eeC:e somme qu U demiuidait.

Oa piorralt s’étunaer, étaat dunnéa U ai- 
laeOea éaaa laquelle ce troQv»lt Pcrisot ca 
gainai * Jt t e « « ,  qa ca ia lal cai iMMa. Qa

l’arait probablement accepté, a défaut i 
autre.

Il faut croire q̂uc, dn luoment qa’i l .
u au propriéteire <

. . . Du reate, un ao le . 
iflm lia.C'cst son représentant ou mandai .i-c, 
domicilié ftSalni-.^mand. oui reuivait. >'Cr 
dcvaBoe annucUo du feroucr; quatre «âiüc 
fraaes en argent, ̂ u «  une pièce i t  via t*lane 
et UBe de ronge de ’

P . a « C r r . ; a *
Il n'éUit point fait

mq dou^aiaeti d̂  ^
.................. ...... .a sar le bial îe

diverses choites eti daturi-, ce qui ia«L .«m
.......................................................... .V1"«qu «dles ét 

prél'Tait f

voyait par baodcc aprds l’hivir ü  d « 'i  les 
jonrs d'automne.

*trlt aiifsi le refuge préféré dec greiiMiil- 
erlM, ifui y faisaient la nuit un 
ru'il.
itour de la mar^ ombraflMnt asa IkmvU 
i faiM |iw irao*t»déeM hre,V 'f ̂ vait 

. .  ieux tordus aaa
é v e a ^ c a  «aéAeaaafti , 
eipalcmeat la a«iU oa ati 
reste, oa raoaataU qaa. faraaacomHmaMift 
''octobre, un vovMcur pcrda dBMtS4 taall-
1 rd I (ait toiubé daua la mare d  s tait 
K>Vé.

t iientjer la «iéec 4’ci

notd el
I, trrow p tf une petite

■ ' t a s s

leoaiaaftiSSCM db « r f t M
cioB étaB< « W a é S T o »  «M ». altmetttéa 
parde* aouroca iavM M ta^ qal reecvaMaar de* aouroca iavMMtaid qal reecvoi
tootea Iat éaox pluviales dee venattic o o e * _______ ___ ^
r( paad^ arm t r u p ^ a  daaa te pr^ric par 
lec rigolea oa #ctus coaaax d'lrr«gatlea Joat 
aoue vanoas |t pariar, dS L i'i{T iu!!IS

À certainct é ^ u e s  de i'aaaàs oa t ■ *  ̂
chait daa, cai)Si ai èM taérhet, qui sei 
hiaicntcc plaire ktaueonp dats oetCe 
tranquille aous laqaelle it ^ avaft un épUs 
lit de vace et de limon apporté par aile.

Haacea, (ôad «iftrécaguax, toalea wirtcft 
d’herbca et 4e plaatea aqiiat quc  ̂crniaMniont 
et BC ta«M fliaicBf : !es Aénupli->r-. idinc' c(
Jawaaa, llric de Hiié^c, le j 'r c , air.

La raareattimrtle*'•auards o.int .Ü-. .•.> 
se troavaieat chet

fit iB ^ i . trilem '̂.it idiaeaat parfois, qn*^

le maadaiaire 
du propriéta n 

UaiH l*arisot s'exécutait aana se fairo t 
oreille. Il avait intér.H à ménager soa no «'v^nvealofait* ia lu it, qa'âvai JlMftidMp 

homme. #préca«tfo»K •
rwra»tlae ii«Umenis séKadaÉt à mi,i>a . . f r  a arala»» part'Jrftau................... ........... .........-JX éMèaeMBavcMaAdca harnam  et4et taoiuiaa

‘  une wlite q a l f t i S ^  aax « p a M  «c  M. fe n iî^ .qalfc ioaatf i  aax « p a M  «c  lt feaatftoa. 
4m iMiasaas d  4te vSKegee, Ot t f i t m

veal, la vMlle ecraaatc a* aa déMda.1 0  ».

ux a.t mdt«u d«artNw -ux.! 
Im MeaactftM 51


